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Nucléaire et haute tension : la commune en «
première ligne »
Une trentaine de personnes a assisté à cette réunion publique informant du passage d’une ligne de
400 kV sur Saint-Sever, si le projet EPR à Flamanville est décidé.

A l’initiative du collectif contre l’EPR (Réacteur à eau pressurisée) qui serait construit à Flamanville,
une réunion publique était proposée, mardi soir, salle de la mairie. Didier Anger, coordinateur du
collectif, et François Dufour, président de la Confédération paysanne, ont tour à tour pris la parole
pour exposer un projet « inutile, coûteux et dangereux ».

Parmi l’assistance des personnes du canton bien sûr, mais aussi des habitants de la Manche des
cantons de Sourdeval et Mortain eux aussi concernés par le passage de ligne. Plusieurs associations
dont les Verts et Attac avaient appelé à participer à cette réunion-débat.

Dans un premier temps Didier Anger a situé le projet gouvernemental :

construire un nouveau réacteur nucléaire de 1 750 mégawatts : l’EPR. « Relancer le nucléaire est
inutile : l’argument de l’indépendance énergétique ne tient pas car (l’uranium est fourni entre autres
par l’Australie et le Canada), de plus nous sommes déjà en surcapacité de production de 15 % (nous
vendons à perte aux pays voisins qui, pour la plupart, ont choisi eux d’arrêter le nucléaire). Ce projet
est coûteux (3 milliards d’�) pour une entreprise très endettée, l’argument des emplois créés ne tient
pas non plus car peu d’emplois locaux seraient proposés, Siemens filiale du groupe Areva-Framatome
ferait venir des travailleurs européens. Ce réacteur serait en fait une vitrine économique pour espérer
vendre 1, 2 ou 3 réacteurs identiques. On a vraiment l’impression que c’est Areva-Framatome qui
donne ses choix au gouvernement qui impose ensuite les projets à EDF. »

Une diatribe en règle qui amène Didier Anger à déclarer : « Agir est une urgence immédiate, car ce
projet est discuté le 18 mai et pourrait être entériné en septembre. »

Concrètement le choix de Flamanville permettrait d’acheminer de l’énergie vers les pays de Loire via
une ligne très haute tension de 400 000 volts qui irait d’abord vers Laval. Le tracé du schéma
directeur EDF a bien sûr circulé dans les mains mardi soir et la ligne droite prévue traverse la
commune de Saint-Sever, puis la forêt pour passer ensuite à l’ouest de Sourdeval et l’est de Mortain.
François Dufour a témoigné du caractère dangereux de ces lignes haute tension : « De nombreux
problèmes de santé sont apparus dans les élevages qui sont sous ces lignes, une association, SOS



animaux sous tension, a été créée, celle-ci s’est dotée d’appareils de mesure qui prouvent des
champs électriques très importants à proximité. On ne tient toujours pas compte de ces résultats au
ministère. On sait que sur ces lignes il y a un taux de déperdition d’énergie de l’ordre de 30 à 40 %
mais on feint de l’ignorer. Il faut continuer le combat pour faire éclater la vérité, trop d’exploitations
ont dû être déplacées ou sont tombées en faillite. » Un comité devrait se créer sur chaque canton
pour refuser ce projet.


